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    Préface de Matthew Thie


    J’ai toujours aimé dire que le Touch for Health consistait à équilibrer la posture, l’attitude et l’énergie. La posture, parce que l’origine et la procédure de base du Touch for Health se focalisent sur la fonction de muscles spécifiques, qui travaillent de concert pour maintenir la posture physique dans un équilibre souple et dynamique. Nous disons que la posture physique peut refléter l’attitude mentale/émotionnelle, et que lorsque le corps physique change, cela a un effet sur l’humeur, ainsi que sur notre sens de l’équilibre et le flux de nos pensées et de nos sentiments. De la même façon, ces modifications se refléteront à leur tour sur le corps physique. Ainsi, équilibrer le corps influencera l’esprit, et ce que nous pensons et ressentons aura une influence puissante sur le corps. Et tous ces aspects auront un effet sur notre sens de l’énergie, du pouvoir, de la motivation, etc.


    Mais lorsque nous parlons d’énergie, nous parlons également du flux d’information et de l’« énergie de vie » tels qu’on les décrit dans la Médecine Traditionnelle Chinoise. Pour équilibrer ce flux, ainsi que pour améliorer la fonction du corps, du mental et de l’esprit, il existe plusieurs méthodes anciennes que nous pouvons intégrer dans nos sessions de TFH/Kinésiologie, telles que la méditation, le Taï Chi Chuan et l’acupuncture. Ceux qui connaissent bien le style de kinésiologie TFH, qui comporte beaucoup de tests de différentes positions des bras et des jambes, et le massage de points réflexes pour équilibrer les muscles, le corps et l’énergie, seront d’accord avec le fait que nous utilisons beaucoup d’« acupressure » alors même que bon nombre de nos points réflexes ne viennent pas seulement de l’acupuncture ni de la Médecine Traditionnelle Chinoise. Cependant, l’idée que le Touch for Health inclut la méditation et le Taï Chi Chuan (mouvements spéciaux conçus pour sentir, générer et faciliter le flux de l’énergie dans le corps) n’est peut-être pas aussi familière.


    Depuis sa première publication en 1973, le Touch for Health a été un outil puissant pour de nombreux praticiens de santé, mais à l’origine, son objectif était de fournir des outils simples mais d’une efficacité remarquable pour prendre soin de soi à la maison, avec sa famille et ses amis. Or, dans la mesure où le Touch for Health a été partagé pendant plus de 40 ans, et a traversé de nombreuses générations, dans bon nombre de langues, de cultures et de pays différents, il a évolué au-delà de son intérêt initial, l’équilibre postural, pour se déplacer vers l’équilibre de l’Énergie de Vie, puis vers le développement de procédures plus explicites destinées à focaliser nos intentions et à visualiser les résultats désirés, ce que nous appelons « mise en place d’objectifs ». Aussi, nous commençons souvent une session en demandant, « Que préféreriez-vous ? ». Cela peut se rapporter à une douleur ou un problème quelconque, ou ce peut être une fonction ou un projet que nous aimerions améliorer.


    C’est le début de notre « méditation » sur nos vies, nos problèmes et nos aspirations. Nous développons alors cette méditation en invitant constamment à prendre conscience de nos sensations physiques, de notre ressenti émotionnel et de nos pensées conscientes à travers la session d’équilibration corps/énergie. Tandis que nous vérifions le fonctionnement des muscles individuels, nous bougeons souvent les membres selon des amplitudes de mouvement très spécifiques. Cela implique de façon très efficace la neurologie, le cerveau et toutes les fonctions de la coordination physique, tandis que simultanément, on s’immerge dans ce flux d’énergie qu’on met en place. Kenichi Ishimaru, notre collègue japonais qui forme les instructeurs de Touch for Health, considère chaque test musculaire comme une « mini-méditation », tandis que nous nous immergeons dans des sensations subtiles et un ressenti d’aise, d’inconfort, ou de tension, etc. Et Kenichi fait également remarquer que chaque test musculaire a le potentiel d’inspirer une « mini-illumination » : un changement dans l’énergie, une modification dans notre perception, une nouvelle chose que l’on réalise à propos de nous-mêmes et de nos vies.


    Nous pourrions donc considérer notre test musculaire comme une forme assistée de « Taï Chi Chuan », et une sorte de méditation sensorielle en relation avec nos intentions et nos objectifs pour la session. Pendant ces dix ou quinze dernières années, nous avons développé et approfondi un peu plus la contemplation de nos objectifs positifs, ainsi que la visualisation créatrice des images métaphoriques et des significations en relation avec nos muscles, méridiens (voies de l’énergie) et émotions. Mon père, John F. Thie, le fondateur du Touch for Health, a passé ces 10 ou 15 dernières années à insister sur l’intégration d’un dialogue de soutien avec le TFH/la kinésiologie. Il en est venu à penser que certains principes simples mais puissants pourraient grandement améliorer son travail, ainsi que tout travail ayant pour but de donner aux individus l’occasion de trouver un objectif et une satisfaction dans leur vie quotidienne.


    John insistait sur le fait de respecter les propres choix et jugements de chaque individu, et de créer pour eux un espace dans lequel ils pourraient réfléchir à leur histoire et la raconter, partager leur stress et leur douleur et clarifier leurs aspirations. Ce fait en lui-même est autonomisant et transformatif, résultant souvent en des changements spontanés et durables. Bien sûr, John s’intéressait bien plus au fait d’aider les gens à développer leur propre procédé pour acquérir conscience de soi et équilibre qu’à traiter leurs problèmes de santé. Ses questions étaient moins « de quelle maladie souffrez-vous et quel est votre traitement ? » et davantage « quelle est la signification de votre inconfort, en pratique – comment cela affecte-t-il votre vie quotidienne ? – et de façon symbolique – comment votre problème de santé en général, et vos déséquilibres spécifiques, servent de Métaphore, reflétant d’autres aspects de votre vie, ainsi que de votre histoire ? »


    Frédérique Joucla est kinésiologue et a intégré cette façon de lire dans nos expériences, au-delà des faits bruts, se plongeant dans les significations plus profondes, dans nos cœurs et nos esprits, pour insuffler à nos vies quotidiennes, nos défis, nos douleurs et nos problèmes, une plus grande signification. En appréciant, dans la vie, le bon comme le mauvais, et en racontant l’histoire de notre nature humaine, de nos cultures spécifiques et de nos expériences individuelles, nous trouvons, dans notre vie, une satisfaction plus profonde. Et nous trouvons souvent, au cours de ce voyage, un soulagement et une transformation surprenants de notre maladie. Même lorsqu’il n’y a pas de grand changement immédiat dans une maladie spécifique, lorsque change notre perception de la situation et de notre vie, tout change. Nous voyons à nouveau clairement ce qui, pour chacun d’entre nous dans la vie, est important et précieux, et nous nous recentrons et retrouvons notre source de pouvoir pour être, à nouveau, le personnage central du théâtre de nos vies.


    J’espère que vous trouverez, à travers ces histoires et ces Métaphores, même au cours des explorations de vos problèmes et difficultés, un enrichissement de vos vies, et que vous y verrez plus clair à mesure que vous résonnerez de certains aspects de ces méditations, et même quand ce n’est pas le cas.


    Bonne lecture !


     


    Matthew Thie


    www.touch4health.com

  


  
    Préface d’Alfred Manuel


    Kinésiologie : n. f., du grec kinesis : mouvement et logos : étude. Selon l’étymologie grecque, on pourrait définir la kinésiologie comme l’étude du mouvement. Logique lorsque l’on sait que l’outil spécifique du kinésiologue est le test musculaire.


    Néanmoins, le Logos, en philosophie, représente la raison du monde, les idées éternelles, les archétypes, dimensions auxquelles nous donne accès le test musculaire


    D’autre part, le Logos, en rhétorique, relève de la démonstration, de la raison et de l’argumentation. Le test musculaire peut constituer une sorte de juge de paix permettant souvent de vérifier les argumentations de l’un ou l’autre des protagonistes de la séance.


    En psychologie, le Logos a donné le mot logorrhée, reflet de la fuite des idées. Le test musculaire, bien que parfois bavard, nous aide à canaliser les idées et éviter de nous perdre.


    Enfin, le Logos en théologie chrétienne, est Dieu Lui-même et ce Logos est Jésus. Plus généralement, le Logos théosophique nous parle de la déité manifestée ; le test musculaire peut également donner accès à la dimension spirituelle de la personne.


     


    Ce rapide survol étymologique peut nous éclairer sur la difficulté à définir exactement la kinésiologie.


    En effet, bien malin celui qui sait ce qu’elle est !


    Il m’arrive de dire que la kinésiologie n’existe pas, qu’il n’existe que des kinésiologues, tant les dimensions auxquelles elle ouvre accès sont variées et dépendent des préférences, capacités et pôles d’intérêt du client comme du praticien : physique, mental, émotionnel, énergétique, biochimie, spirituel…


    Le corps, à travers ses réponses musculaires, va se confier au kinésiologue comme à un coach sportif, ou bien un psychologue, un philosophe, un guide spirituel, une maman, un grand frère… Le même objectif sera traité dans des dimensions différentes selon les praticiens, chacun apportant son point de vue propre, ses techniques additionnelles, son énergie, complémentaire des autres. Il suffira au client de trouver le bon praticien, c’est-à-dire celui qui lui convient et c’est leur relation, bien plus que la technique, qui favorisera le résultat de la séance ! Comme une danse.


    Pour danser, certains partenaires nous conviennent mieux que d’autres, de par leur sens du rythme, leur technique, leur spontanéité, leur rigueur ou leur créativité débridée. La danse peut être compassée, relaxante, revigorante, exigeante, revitalisante. Elle peut être guerrière, rituelle, constituer une parade amoureuse ou un acte sacré. La kinésiologie de Frédérique est entraînante comme une samba, sensible comme une bossa nova. Tout comme un défilé carioca, elle a demandé une intense préparation, de nombreuses répétitions, une attention constante à tous les détails afin que la fête soit réussie et, tout comme le carnaval, elle annonce parfois une salutaire entrée en carême, pour nettoyer le corps de tous nos excès…


    Alors, si le cœur vous en dit, faites comme moi, régalez-vous de ces pages pétillantes et profondes, drôles, instructives et pleines de bon sens !


     


    Alfred Manuel


    Kinésiologue, instructeur de TFH, co-créateur et instructeur de


    l’Onto-Kinésiologie, auteur, conférencier


     

  


  
    Le corps est un tissu d’histoires1


    Quand je suis en séance, le corps des personnes qui viennent me voir est comme une forêt magique où je vais trouver plein de merveilles insoupçonnables. L’histoire de chacun s’inscrit dans le corps et c’est une vraie passion que de la décrypter. Le travail tout en finesse du test musculaire permet de recueillir ce récit, de lui donner tout son sens, d’éclairer les stress du présent d’un nouveau point de vue. Ici, point d’objectivité, nous sommes tous des sujets, et évaluons les histoires à hauteur d’homme ; point de pouvoir, nous lisons simplement le corps de l’autre afin de l’aider à s’appréhender lui-même.


    Pas de mode d’emploi, ni de petites astuces à pratiquer cinq minutes par jour, pas de « faites-le vous-mêmes »… La kinésiologie ne peut être pratiquée que sur-mesure, et sur le moment, face au kinésiologue.


    Et les corps se racontent, par des détails, avant le test.


     


    Qui ne porte pas les traces de sa vie à même la peau ?


    Cicatrices, bien sûr, c’est la première idée qui vient. Fines, épaisses, bien et mal faites, ou localisées uniquement sur les avant-bras.


    Cernes aussi, du travail de nuit, des enfants en bas âge, cernes plus ou moins dissimulées par le maquillage.


    Un nez en biais. Non, il n’a jamais été cassé… mais parfois je me prends des ballons, ou des coups de tête, au handball.


    Un gros intestin comme un caillou. Oui, je mange équilibré, le soir. Et le midi ? Non, je ne mange pas, le midi.


    Tatouages, marquages de radiothérapie.


    Griffures d’animaux sur les mains, poils de chat sur les vêtements.


    Un sternum recroquevillé comme un escargot, un sacrum qui ressort trop loin.


    Une épaule plus haute que l’autre.


    Des cheveux longs, courts, rasés, colorés, lisses, emmêlés.


    Des jambes qui ne peuvent pas tenir ouvertes. Inversement, des jambes qui ne peuvent pas tenir fermées.


    Une ceinture lombaire retenue par une ceinture dorée.


    Des pieds déformés par des décennies de talons ou de baskets.


    Des bijoux, à profusion, ou bien rares, anciens, récents ; une alliance, pas d’alliance.


    Jupette d’été et hématomes grands comme des tartelettes sur les cuisses. C’est le rugby.


    Côtes affaissées par des mois et des années de travail sur une chaise.


    Un coccyx tout rentré. C’est le cheval.


    Un t-shirt, une veste en polaire, une blouse en soie.


    Une odeur de café, de tabac.


    Pas de parfum, beaucoup de parfum.


    Des chaussettes trouées, des socquettes à cœurs roses sur un grand gaillard.


    Le soir, mes mains sentent la Soupline.

    


    
      
        1. Normalement, un vieux réflexe universitaire et atavique me pousse à attribuer tous mes emprunts et citations, mais cette fois, je ne m’en souviens pas. Je sais que j’ai entendu cette phrase sur ma radio préférée, mais quand et à quel propos ? Toutes mes excuses par avance à l’auteur légitime de cette expression, son nom m’a échappé. Je n’ai gardé que corps – tissu – histoires…

      

    

  


  
    Qu’est-ce que la kinésiologie ?


    Le livre que vous avez entre les mains a connu une lente germination depuis les premiers articles publiés sur mon site Internet à partir de 2012. À l’époque en effet, je recevais beaucoup d’appels de personnes me demandant ce qu’est la kinésiologie, comment trouver les stress dans le corps par le biais des muscles, etc. J’ai ainsi constaté un important déficit de connaissance de la discipline par le grand public, et décidé de m’atteler à cette tâche. Au fil des questions posées, des cas rencontrés en séances, j’ai compilé des informations susceptibles d’éclairer ma démarche et j’ai commencé à rédiger avec l’idée de communiquer les bases de la kinésiologie au plus grand nombre. L’enchaînement des articles parus depuis a permis de créer un lien avec des personnes qui me lisent puis réagissent sur le site, par e-mail ou en me confiant leurs propres réflexions en séance. Ces échanges m’ont amenée à approfondir les sujets, à mettre à jour de nouveaux thèmes. C’était, et c’est encore, une opportunité d’affiner ma vision et ma pratique de la kinésiologie au quotidien et en interaction avec les personnes que je reçois. À un moment, il est devenu clair que je pouvais rassembler toutes ces informations pour aller plus loin dans le projet, et les compléter afin de proposer une explication exhaustive de la méthode. Dans la kinésiologie telle que John Thie l’a mise au point – nous y reviendrons dès la première partie de cet ouvrage –, la personne est au cœur de la démarche, c’est pourquoi il est fondamental qu’elle ait des outils de compréhension. C’est ce à quoi nous allons nous employer ici.


    Nous commencerons par un retour sur les origines historiques et géographiques de la kinésiologie qui permettent de comprendre les sources du test musculaire, au centre de la pratique. Puis nous aborderons les quatre grandes catégories d’équilibrages pratiqués en kinésiologie. Nous détaillerons ensuite le déroulement type d’une séance. Puis nous allons répertorier les grands sujets qui amènent en séance, les demandes et les indications les plus courantes. Nous ferons alors le tour des questions fréquentes sur l’approche pratique de la discipline.


    Nous étudierons ensuite en détail comment les méridiens d’énergie donnent tout son sens à une séance de kinésiologie, grâce à une série de « Métaphores » qui articulent l’information énergétique au présent émotionnel de la personne. Nous verrons aussi comment ces Métaphores permettent de relâcher les stress et structurer un équilibrage.


    Puis nous dépasserons la signification première des méridiens pour entrer plus en profondeur dans l’histoire de chacun. Le test musculaire devient alors un outil pour débusquer les déterminismes, les croyances et les idées reçues, en détectant les stress au plus juste, et non les stress que l’on « pense avoir » ou que « tout le monde connaît ».


    Nous finirons par une description de la méthode NAET, issue de la kinésiologie, pour soulager les allergies. Il s’agit là aussi de traquer les clichés au cœur même du quotidien pour débusquer les substances qui vous font réagir.


    Définitions, histoire


    La kinésiologie consiste à faire parler (logos) le mouvement (kinesis). Comment cela est-il possible ? Tout simplement grâce à une technique appelée « test musculaire » qui détermine le tonus du muscle et non sa force. La différence ? On ne fait pas un bras de fer mais on cherche si un stress vient faire flancher le tonus d’un muscle.


    Revenons à la genèse de la kinésiologie : dans les années 1960, John Thie et Georges Goodheart, chiropracteurs à Los Angeles, cherchaient à affiner leur technique et à la rendre plus rapide et pérenne. On savait qu’un stress est susceptible d’inhiber le tonus d’un muscle (vous connaissez tous cela et l’avez déjà expérimenté : quand un choc vous saisit, ça vous paralyse). L’idée de génie de Thie et Goodheart a été d’inverser la proposition : si un stress provoque un changement de tonus musculaire, alors en vérifiant le tonus d’un certain nombre de muscles, on doit pouvoir déterminer les stress en présence. Ce sont les bases théoriques et techniques du Touch for Health, la branche originelle de la kinésiologie.


     


    Pendant ces années-là, il faut aussi compter sur l’arrivée de la médecine traditionnelle chinoise dans le raisonnement qui considère que l’énergie de vie circule dans le corps selon des trajets appelés « méridiens ». Les déséquilibres, les maladies, trouvent leur origine dans un défaut de circulation de cette énergie, qui peut être bloquée, en déficit ou en surchauffe. Les stress de la vie quotidienne affectent aussi cette circulation.


     


    En tant que grands connaisseurs du système musculaire, Thie et Goodheart ont déterminé 14 muscles prioritaires à tester, parmi lesquels 12 correspondent aux 12 méridiens de base de l’énergétique chinoise auxquels s’ajoutent 2 Merveilleux Vaisseaux, qui sont des méridiens de grande importance, le Vaisseau Conception et le Vaisseau Gouverneur.


    Voici la liste des muscles en correspondance avec les méridiens tels qu’on les utilise en Touch for Health :


     


    
      
        
        
      

      
        
          	
            Méridiens

          

          	
            Muscles

          
        


        
          	
            Vaisseau Conception

          

          	
            Sus-épineux

          
        


        
          	
            Vaisseau Gouverneur

          

          	
            Grand rond

          
        


        
          	
            Estomac

          

          	
            Grand pectoral claviculaire

          
        


        
          	
            Rate

          

          	
            Grand dorsal

          
        


        
          	
            Cœur

          

          	
            Sous-scapulaire

          
        


        
          	
            Intestin Grêle

          

          	
            Quadriceps

          
        


        
          	
            Vessie

          

          	
            Péroniers

          
        


        
          	
            Rein

          

          	
            Psoas

          
        


        
          	
            Maître du Cœur

          

          	
            Moyen fessier

          
        


        
          	
            Triple Réchauffeur

          

          	
            Petit rond

          
        


        
          	
            Vésicule Biliaire

          

          	
            Deltoïde antérieur

          
        


        
          	
            Foie

          

          	
            Grand pectoral sternal

          
        


        
          	
            Poumon

          

          	
            Grand dentelé

          
        


        
          	
            Gros Intestin

          

          	
            Tenseur du fascia lata
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    L’autre intuition géniale des deux chiropracteurs californiens réside dans l’idée que la compréhension d’une problématique contribue à son équilibrage : une douleur peut être réparée sur le plan physique, mais sans prise de conscience, elle est susceptible de réapparaître plus facilement. Entendons-nous bien, quand je parle de compréhension, cela ne concerne pas nécessairement l’origine de la douleur, mais plus globalement, il s’agit d’avoir une idée minimale des stress qui nous affectent. La connaissance de ces émotions sous-jacentes donne une base plus solide à l’ensemble. Le sens que l’on peut extraire des tests musculaires dépend de la sphère énergétique prioritaire, et nous verrons plus loin comment les informations énergétiques permettent de déduire les émotions en présence.


     


    Pour être tout à fait exhaustif sur le fonctionnement de la kinésiologie, il convient de préciser qu’on ne va jamais forcer sur les trop-pleins, ni rien remettre de force. Le raisonnement donne toujours la priorité aux faiblesses, et ce sont elles qu’il convient de soutenir. C’est une posture aussi bien technique que philosophique : l’équilibrage du muscle et du méridien en faiblesse rééquilibre le système qui n’a plus besoin de points de tension ou de surchauffe et leur permet ainsi de se relâcher. Dans la recherche du meilleur équilibrage possible, le kinésiologue est toujours guidé par cette façon de considérer les choses : la priorité est toujours de soutenir les faiblesses.


    Stress et mémoire


    Il y a une donnée d’importance qu’il faut connaître pour appréhender le travail en kinésiologie : les stress, quels qu’ils soient et quel que soit l’âge auquel on les a vécus, s’enregistrent tous dans le corps. C’est pourquoi vous les retrouverez souvent intacts après des années, le jour où votre organisme vous dit « Assez, débarrasse-moi de ça, maintenant ! ». Vous êtes alors mûrs pour entamer une archéologie énergétique et émotionnelle.


    Par exemple, chaque sens garde en mémoire l’information exacte de ce qui se passait pour lui au moment du stress. Voici une histoire d’enregistrement et démontage de stress : quand vous vous promenez en pinède, vous ne savez pas pourquoi mais une sourde angoisse vous étreint. Après des fouilles diverses et variées sur le sujet, nous retrouvons une chute à vélo qui eut lieu dans un bois. Et chacun des sens a fait sa part du travail : vous voyez très précisément votre roue se coller dans un trou, vous entendez crier vos copains qui roulaient derrière vous, vous sentez l’air chaud de l’été sur votre peau, vous avez le goût de la poussière dans la bouche et vous sentez l’odeur des pins. Tout ça dans la fraction de seconde avant de vous fracasser la clavicule sur le terre-plein. Dans ce genre de cas, une libération de stress émotionnel fera l’affaire : mentionner les différents stress et les sens liés, avec quelques points énergétiques pour enregistrer la séquence positive et ça devrait aller. Et si vous aviez trois ans au moment de la chute, le stress sera peut-être un peu plus prégnant.


     


    Tout récemment, je recevais pour la deuxième fois une fillette avec une maladie orpheline de l’intestin grêle. Elle était un peu plus tranquille qu’auparavant, mais venait d’avoir une poussée qui avait nécessité une semaine d’hospitalisation. La petite a moins de trois ans, elle ne dort plus et fait des bonds partout depuis l’épisode hospitalier. Je teste quoi faire pour la soulager, et avant de rentrer dans le système par les 14 muscles, le test me demande de nommer un stress qui fait écran au reste. Soit. J’en ai des livres entiers, de listes de stress. Je teste et tombe sur « Passions » et demande à sa mère :


    « Qu’est-ce qui la passionne dans la vie ?


    – Heu, pas grand-chose… Ah si, les dessins animés. »


    Ici, je rappelle que le test musculaire ne délivre pas la vérité incarnée sur terre, mais le stress en présence : le muscle tient, c’est bon, la proposition ne crée pas de stress dans le système. Le tonus musculaire relâche, nous ne sommes donc pas en présence d’un stress. C’est la nature de notre signal, STRESS / PAS STRESS, c’est aussi le prisme de notre raisonnement, qui me fait demander à la mère :


    « En quoi le dessin animé peut-il être un stress ?


    – Je ne comprends pas, me dit la mère, elle adore ça, elle y passe beaucoup de temps… Mais depuis l’hôpital, c’est vrai qu’elle fait des crises dès que je lui en propose un.


    – Et que s’est-il passé à l’hôpital ?


    – Je lui ai pris son lecteur DVD pour qu’elle ait tous ses dessins animés avec elle, et qu’elle ait un élément qu’elle aime pour s’apaiser et se contenter. Mais ils l’ont piquée de partout (elle se nourrit exclusivement de courgettes bio à cause de sa maladie, et ne supporte rien d’autre, elle est très maigre et ses veines sont minuscules), elle ne pouvait rien manger, elle ne gardait rien, elle a beaucoup souffert.


    – Elle a souffert en même temps qu’elle regardait ses dessins animés ?


    – Oui, et comme elle souffrait, je lui en mettais non-stop, histoire de dériver son attention, de lui proposer quelque chose de plus sympa en parallèle des soins… »


     


    Vous voyez là tout le raisonnement : la mère prend le lecteur et les DVD pour sa fillette à l’hôpital car les bons moments passés dans ces univers peuvent l’aider à traverser un moment difficile. Ça, c’est le versant Tentons de remettre de l’énergie positive dans un moment qui peut être dur. Malheureusement, les dessins animés tant aimés ont changé de statut en étant impliqués dans cet épisode douloureux : ils ont été enregistrés dans le corps de la fillette en même temps que les traitements désagréables (piqûres à répétition et diète forcée) qu’elle a traversés une semaine durant, et depuis, elle ne supporte plus ses dessins animés, maintenant associés à la douleur. Ici aussi, c’est la libération de stress émotionnel qui va permettre de relâcher le système.


    Le test musculaire


    Le test musculaire consiste à placer le muscle dans sa position de contraction, à savoir avec ses extrémités, les insertions, aussi proches que possible. Dans cette position, le muscle concentre le maximum de sa force. Cette donnée est très importante car, si le muscle flanche, nous savons que ce ne sera pas par manque de force.


    [image: ]


    La poussée exercée par le testeur va se faire dans le sens de l’extension du muscle. La pression est très faible, à peine quelques kilos, et de très courte durée. Le test musculaire ne doit pas se transformer en bras de fer. C’est pour cela que cette technique demande une formation et un entraînement spécifiques, les ressentis sont très subtils et les tonus très différents d’une personne à l’autre, et parfois sur une même personne à des moments différents de la séance.


     


    Pour induire artificiellement un stress et mettre le tonus musculaire à l’épreuve, on peut demander à la personne testée de penser à une situation désagréable, et sous la pression, le muscle perd son tonus instantanément. C’est le cas que l’on appelle « muscle en faiblesse » par opposition au « muscle fort », ou bien le muscle « teste faible » par rapport au muscle « teste fort ». Encore une fois, cette mention de fort ou faible concerne le tonus du muscle soumis ou non au stress.


     


    Pour calibrer le test et faire connaissance avec le tonus de la personne que l’on reçoit en séance, il existe des prétests. En effet, le fait de penser à un stress permet de vérifier l’influence de notre état émotionnel sur le tonus, mais pas de systématiser les deux états faible et fort. Pour induire un stress directement sur le muscle sans passer par la case mauvais souvenir, on pinche le muscle, le pinch étant le pincement du fuseau musculaire sur son ventre, là où il est le plus rebondi. Le pincement du muscle, en rapprochant artificiellement les insertions, lui donne une information aberrante de type « tu es tout court et tout petit » qui n’est pas reconnue par le cerveau, et ce stress fait lâcher le tonus : le muscle teste faible. Pour lui faire récupérer son tonus, on écarte le fuseau musculaire dans l’autre sens, donc du ventre du muscle vers les extrémités, puis on exerce à nouveau une pression, et cette fois, le muscle tient. Nous sommes alors en présence de deux états différents qui permettent d’entamer un dialogue avec le corps.


    Il convient de préciser que ces deux états n’ont pas de signification propre dans l’absolu : le sens du test réside dans la convention personnelle passée entre chaque kinésiologue et son propre test, il peut aussi varier d’un type de kinésiologie à un autre. Pour certains, le test fort signifie un oui et le test faible, un non. Cette convention, comme toutes les autres, est parfaitement acceptable du moment que le testeur est clair dans son intention et son raisonnement. Le contraire existe aussi : un muscle testant fort peut, selon le testeur, être compris comme un non, auquel cas, c’est le changement d’état du muscle indicateur qui voudra dire oui. J’insiste à nouveau sur le fait que la formation et l’expérience sont les seules manières de se situer clairement dans ces conventions, et d’utiliser le test musculaire d’une manière pertinente.


    Dans tous les cas, on cherche un changement du tonus musculaire.


    Dans ma pratique de la kinésiologie, je préfère me placer au ras du test : le muscle testant fort indique qu’il n’y a pas de stress dans le système, le muscle testant faible indique qu’il y a un stress dans le système. Muscle après muscle, j’obtiens directement l’état de chaque méridien. Cela me permet de nuancer mes réponses un peu plus que la simple réponse oui / non. J’utilise les réponses en oui / non plus tard, quand elles sont nécessaires. Par exemple, les tests m’ont permis de déterminer que le méridien Estomac a besoin d’équilibrage, je reprends ensuite mon muscle indicateur principal pour demander : « Je l’équilibre dans le système musculaire ? Non. Dans le système neurolymphatique ? Non. Dans le système neurovasculaire ? Oui. »


    La plupart du temps, c’est le deltoïde antérieur (qui se situe sur l’épaule) qui est utilisé comme muscle indicateur, pour poser les questions en oui / non, après que les tests des 14 muscles ont indiqué les priorités. Certains utilisent aussi très fréquemment le muscle brachio-radial pour laisser le bras reposer sur le coude et moins fatiguer le testé.


    Quatre domaines d’équilibrage


    Dans le Touch for Health, il existe quatre grands types d’équilibrages, correspondant à quatre grandes sphères de la santé : du plus dense au plus subtil, on peut intervenir sur le système musculaire, le système neurolymphatique, le système neurovasculaire et enfin le système énergétique.


     


    Le système musculaire en Touch for Health


    Si nous testons habituellement 14 muscles dans une séance de Touch for Health, il faut savoir que nous sommes en mesure d’en utiliser 42 pour évaluer la situation. En effet, il peut arriver qu’entre votre appel et votre RV, une plaque de verglas vous ait joué un mauvais tour lors de votre dernier week-end au ski. « Oh malheur, comment ma kinésiologue va-t-elle me tester avec mon attelle claviculaire ? » Pas de panique, les muscles additionnels servent à ça, si vos bras sont inutilisables pour une raison ou une autre, on va trouver un autre muscle correspondant au méridien qu’il nous faut.


    Certaines personnes s’inquiètent parfois de m’entendre mentionner que je vais tester « Estomac » ou « Gros intestin », et me disent : « Sur moi, vous ne pourrez pas, je n’en ai plus. » Si des antécédents médicaux ont conduit à l’ablation d’un ou plusieurs organes, cela n’empêche aucunement le travail énergétique. Nous testons les méridiens d’énergie et non les organes, alors s’il manque un organe, nous faisons quand même le travail énergétique. Parfois, le méridien correspondant est en déséquilibre, parfois pas du tout. Si ces interventions ne sont pas anodines, l’impact sur le système énergétique n’est pour autant pas systématique. Dans ces cas, il peut s’avérer intéressant aussi de chercher ce qui, dans le parcours d’une personne, conduit à se faire enlever une vésicule biliaire, un estomac, une rate, un colon… Au-delà de l’évaluation énergétique, les muscles sont aussi un système d’équilibrage à part entière. Parfois, le tonus du muscle flanche pour des raisons purement musculaires (chez les personnes qui ont un emploi qui nécessite des gestes très répétitifs ou après un accident, par exemple), on va alors procéder à un travail sur le muscle lui-même, soit par pincement du fuseau musculaire, soit en stimulant son origine et/ou son insertion. Le pinch constitue un équilibrage musculaire à part entière.


     


    Le système neurolymphatique


    C’est ce qu’on appelle l’équilibrage biochimique ou environnemental. Ce sont des points à stimuler sur le thorax et le dos qui permettent d’éliminer les trop-pleins de lymphe. Ce type d’encombrement apporte souvent de la fatigue, des lourdeurs, des douleurs. Les accumulations sont souvent liées à la sédentarité, à la nourriture trop riche, aux boissons alcoolisées, à la pollution. L’évacuation de ces déchets métaboliques permet de soulager la personne. La kinésiologie utilise alors les « points réflexe de Chapmann » découverts au début du XXe siècle et qui correspondent à des amas de lymphe peinant à circuler.


     


    Le système neurovasculaire


    La kinésiologie utilise également les points de Bennet que nous appelons, en Touch for Health, points neurovasculaires. Ils fonctionnent par un toucher léger sur le crâne, qui a pour objectif, en élevant la température de l’endroit tenu à bout de doigt, de relancer la circulation sanguine dans une zone ou une autre du cerveau, et de renforcer ainsi un muscle en faiblesse. Ces points sont aussi très utiles en complément d’une libération émotionnelle par exemple.


     


    Le système énergétique


    Ce concept est emprunté à l’énergétique chinoise. Disons, pour faire simple, que le système des méridiens conceptualise la façon dont l’énergie de vie circule dans le corps2. La découverte de Thie et Goodheart fut de faire le rapprochement entre les muscles en état de faiblesse et les méridiens avec un défaut de circulation.


    Nous testons 12 muscles reliés à 12 méridiens d’énergie situés de chaque côté du corps (voir pages 16 à 19), nous en testons donc 24, plus 2 Merveilleux Vaisseaux qui, eux, sont centraux et non bilatéraux, le Vaisseau Conception et le Vaisseau Gouverneur. Soit 28 en tout. Chacun de ces méridiens peut être en manque ou en surcharge d’énergie.


    Voici la série précise que nous testons et, à partir de maintenant, pour faire la différence entre l’organe et le système énergétique, quand on parlera énergie, je l’écrirai avec majuscule pour ne pas induire de confusion :


    1. Vaisseau Conception


    2. Vaisseau Gouverneur


    3. Estomac


    4. Rate


    5. Cœur


    6. Intestin grêle


    7. Vessie


    8. Rein


    9. Maître du Cœur


    10. Triple Réchauffeur


    11. Vésicule Biliaire


    12. Foie


    13. Poumon


    14. Gros intestin


     


    Chaque méridien a aussi une signification émotionnelle particulière. Cette partie du Touch for Health appelée les « Métaphores du Touch for Health » a été développée par Matthew Thie, le fils de John Thie, en collaboration avec son père. Elle aide à comprendre plus finement ce qui est en train de se jouer pour la personne, dans l’interaction entre les différents déséquilibres. Vous trouverez dans la suite de cet ouvrage les clés des Métaphores et la façon dont je m’en sers pour faire sens dans la séance et l’histoire de la personne.


     


    Le test musculaire est donc la porte d’entrée qui permet d’apprécier les stress en présence et, avec ces quatre systèmes d’équilibrage, nous pouvons déjà apporter beaucoup de soulagement, et aussi de sens. Nous verrons plus loin que, par exemple, un foie surchargé va difficilement vous aider à rester tranquille pendant qu’une émotion connue mais non assimilée encombrera le système neurovasculaire… Les séances sont souvent des mélanges très subtils de ces quatre paramètres, car le travail consiste à défaire la tresse énergétique pour comprendre de quoi elle est faite et comment vous aider à vous équilibrer sur cette base.


     


    Le travail énergétique peut aussi se comparer à un tuyau d’arrosage. Si on met un pied dessus, l’eau ne circule plus correctement. Alors on va chercher à quel endroit ça pince et ce qu’on peut envisager pour que l’eau circule à nouveau dans le tuyau. Pour filer la métaphore aquatique, j’aime bien dire aussi que mon travail ressemble à celui des fontainiers de Versailles. Quand il y a un méridien en surénergie, trop sollicité, il surchauffe, nous ne lui en retirons pas (ça n’existe pas, en énergétique : on ne lâche pas la vapeur comme sur une cocotte-minute mais on peut envoyer les surplus d’une sphère irriguer les sphères en déficit). Si un méridien fait un jet qui va trop haut, je sors mes grosses clés en cuivre et je répands l’eau dans les bassins latéraux plutôt qu’en hauteur, vous me suivez ? L’autre jour, en regardant un reportage sur les fontainiers des jardins de Versailles, j’ai eu l’impression de me voir face à un système énergétique en surchauffe en train de régler les niveaux, le visuel correspondait trait pour trait à mon ressenti. S’il y a trop de pression vers le haut, on va négocier un redéploiement vers le bas et les côtés des autres déversoirs. C’est aussi pour cela que nous testons les équilibrages prioritaires du jour à chaque séance, car nous n’allons pas équilibrer TOUS les méridiens présentant un déséquilibre, sinon les séances dureraient trop longtemps et vous en sortiriez épuisés. Nous testons donc les priorités, souvent au nombre de deux ou trois, puis les vases communicants énergétiques répartissent l’énergie dans toutes les sphères, y compris dans celles auxquelles on n’a pas touché.


     


    Vous vous souvenez : le stress induit un changement de tonus dans les muscles, ET le stress reste stocké dans le corps. Partant de là, nous allons pouvoir faire le chemin à l’envers et, en interrogeant les muscles, retrouver les stress impliqués dans l’état qui vous a mené en séance.


    Déroulement de séance


    Chaque séance commence par un entretien. En effet, la plupart du temps nous ne nous connaissons pas, et avant d’entrer dans le vif du sujet des 14 muscles, j’ai besoin de savoir qui vous êtes. Et surtout, de vous demander ce que vous voulez améliorer dans votre vie. Pourquoi êtes-vous là ? Qu’est-ce vous attendez de cette séance ? Qu’est-ce que vous voulez améliorer dans votre vie ? Est-ce que vous travaillez ? Êtes-vous sportif, marié, avec ou sans enfants ? Êtes-vous d’ici, de là-bas, avec traitement, après accident… Cette étape est fondamentale pour commencer le travail. Souvent, les notes prises à ce moment de la séance permettent de faire des liens avec les informations du test musculaire ; les intuitions sont surtout des recoupements avec les informations collectées en début de séance. À ce stade, nous déterminons l’objectif de la séance.


     


    Il est peut-être donc temps d’énoncer qu’en kinésiologie, on travaille habillé, et pour ma part en Touch for Health, couché, et sur table.3 Je précise « habillé » car on me pose parfois la question, et ce n’est jamais anodin : il existe des gens avec une grande pudeur qui ne voudraient pas se déshabiller face à une inconnue, des personnes malades, des symptômes visibles, le froid, des passés d’abus ou n’importe quelle raison qui peut faire qu’on est mieux avec ses vêtements. Et la séance sera mieux vécue si tout cela est clairement exprimé et respecté. À l’inverse, je reçois aussi des gens qui pensent devoir se mettre nu d’autorité et je dois rapidement intervenir pour dire « Cela ne sera pas nécessaire ». Il existe beaucoup d’idées reçues dans le développement personnel autour de la détente, du rapport au corps, pas mal d’obligations à « être cool », ou à se montrer comme tel. Encore faut-il que la définition du « cool » convienne à tous. Si le rapport au corps que nous entretenons est une donnée fondamentale dans les investigations que nous faisons en kinésiologie, il est bien plus complexe que le simple fait d’être à l’aise nu devant tout le monde ou pas. Et pourquoi vouloir démontrer son état de tranquillité dans la vie par l’exposition de son anatomie ? Je suis à l’aise donc je suis nu ? Je suis nu donc je suis à l’aise ? Ceci est un conformisme thérapeutique du même type que ceux que nous aborderons dans le chapitre dédié (voir pages 131 et 144).


     


    Objectif


    Première marche de la rencontre kinésiologique, l’établissement de l’objectif découle de l’entretien préalable. Dans le Touch for Health, il fait l’objet d’une attention particulière. Basé sur des techniques d’écoute et de reformulation, on tendra à formuler un objectif clair, positif, contenant un verbe d’action, comme « Je mincis facilement » plutôt que « J’arrive à perdre du poids ». Cette étape est décisive car elle permet parfois de mettre à jour des paradoxes entre projet conscient et actions inconscientes, comme le fait de vouloir à toute force réussir le montage de son projet professionnel, sans pour autant aller s’inscrire à l’URSAFF car des peurs empêchent encore le mûrissement de la démarche.


     


    Parfois, le sujet ne veut pas me parler de ce qui motive sa venue. Il rechigne, me dit, « Attendez, vous allez tester, vous me direz… » Dans un mélange de défiance, de test d’aptitude et de pudeur il ne veut pas dire pourquoi il est là. Soit. Il s’agit alors de naviguer avec autant de justesse que possible, si c’est possible. Quand on étudie la kinésiologie et le test musculaire, on peut passer par des phases où ce type de défi est excitant, cette compétence toute neuve peut permettre de flamber devant le novice qui ne connaît pas le système. « Tu vois, j’ai deviné ceci, j’ai trouvé cela, j’ai compris que… » Mais le test musculaire ne doit pas servir pas à ça, à mon sens. Le jeu de devinettes sans objectif et sans stress à éliminer me semble vain et dangereux. Avec l’expérience, le kinésiologue parvient quand même à déterminer l’objectif de la séance. Le sujet est alors tout content d’être compris, et surtout d’avoir trouvé une kinésiologue « capable » de deviner sa problématique. Que de temps perdu à ne pas vouloir élaborer un objectif !


    On est parfois assigné à un rôle que l’on réprouve. Certains viennent en kinésiologie avec pour but d’être devinés, et il en va, dans leur perception, de notre compétence. À ceux-là je réponds que la seule boule de cristal de mon cabinet, c’est la lampe Ikéa, et que le reste, c’est de l’étude et de l’expérience.


    Cela étant, il faut bien reconnaître que nous ne connaissons jamais les attentes ni les projections de l’autre, et nous ne sommes donc jamais à l’abri d’une surprise, d’un transfert express ou de devenir Maman, Papa ou Dieu pour la personne que nous recevons pendant quelques instants…


     


    14 muscles


    Ensuite, nous passons aux tests musculaires, tout d’abord avec la série de prétests qui permettent de calibrer l’énergie de la personne, de faire connaissance avec son tonus, puis on teste 14 muscles.


    Parfois je reçois des personnes qui me disent : « C’est curieux, l’autre kinésiologue que j’ai vu ne faisait pas comme vous. » Ça arrive. Ça arrive même souvent. Selon les branches de la kinésiologie, on peut tester un seul muscle et un seul bras, ou bien deux bras et seulement les bras. Mais on doit impérativement tester du muscle.


    Une personne m’a dit un jour :


    « Vous ne travaillez pas comme l’autre kinésiologue que j’ai vue, elle ne m’a pas touchée.


    – Ah bon, et qu’a-t-elle fait ?


    Et la dame de mimer un mouvement vers le ciel au-dessus de son front.


    – Ce n’est pas de la kinésiologie ?


    – En aucun cas, madame, c’est sans doute très intéressant, mais ce n’est pas de la kinésiologie. En kinésiologie, on doit solliciter le mouvement des muscles ! »


     


    Le test musculaire est en effet le point commun qui relie toutes les sortes de kinésiologies, et j’en profite pour attirer votre attention sur l’utilisation du test musculaire par des professionnels non kinésiologues : ce n’est pas un drame, cette technique est tellement magnifique que ce serait dommage de s’en priver, toutefois il y a quelques subtilités à connaître avant de se lancer à corps perdu dans le test. Tout d’abord, le test musculaire, tout comme la kinésiologie, n’est PAS un outil de diagnostic, et quand on n’extrait que le test de la kinésiologie, la question est : pour en faire quoi ? Souvent, il s’agit de tester des vitamines ou compléments alimentaires, comme on peut le voir parfois sous la forme de démonstration publique et irréfutable dans certains salons Nature et autres conventions Santé-Beauté-Bio, mais il faut savoir ce que l’on fait.


    « Regardez bien la dame : sans le flacon, le test ne tient pas, puis, avec l’huile essentielle dans la main, ça renforce le muscle. »


    OUI, le test permet de vérifier la compatibilité énergétique entre une personne et une substance, mais est-ce que cela permet de déduire que c’est cette vitamine (ce complément alimentaire, cette huile essentielle, etc.) qu’il vous faut ? D’après moi NON, parce que si vous pensez à un stress précis, la réponse peut être différente, si vous testez à nouveau dix minutes plus tard, la réponse peut encore être différente. Notre état énergétique est en mouvement perpétuel, aussi la réponse obtenue est vraie MAINTENANT mais pas pour toujours ni pour trois mois.


    Il faut faire extrêmement attention à ne pas instrumentaliser le test pour en faire un dispositif au service de ce que l’on a envie d’entendre ou de vendre. Aux personnes qui m’appellent en me demandant « Si j’amène ma boîte de médicaments, vous pouvez tester ce qui me convient ou pas ? » (cette demande arrive plus souvent qu’on ne le pense), ma réponse est NON, strictement NON. On ne mélange pas test musculaire, énergétique et traitements médicaux, chacun reste dans sa sphère. Donc, non, pas possible.


     


    Il y a bien d’autres manières de tenter d’utiliser le test musculaire, alors chacun doit être très clair sur la finalité, et surtout sur les limites de ce qu’on va lui demander. Car l’outil est fascinant, je pose une question au corps et HOP, il répond ! Les tentations peuvent être grandes de lui demander tout et n’importe quoi ! Une fois, une dame m’a très longuement interrogée sur le test et ce qu’on pouvait en conclure. « Avec le test musculaire, vous savez ce que veut mon corps ?


    – À peu près, oui.


    – Et ce que veut mon corps n’est pas forcément ce que veut ma tête ?


    – Souvent ça peut diverger, effectivement…


    – Alors vous pouvez savoir ce que je veux au fond de moi dans mon corps et que ne sait pas ma tête ?


    – En quelque sorte, mais, ça dépend…


    Alors la dame me tend son bras en disant :


    – Parfait, alors vous allez tester si mon corps veut que je quitte mon mari ou pas. »


    Vous voyez dans quoi on peut glisser rapidement si on instrumentalise le test pour obtenir une réponse factuelle et se débarrasser de la responsabilité de la décision. Dans ce cas la réponse invariable est : je peux vous aider à identifier les stress liés à l’idée de quitter votre mari, on peut travailler ensemble à les comprendre et en dissiper un maximum, mais le but de la manœuvre est de vous permettre de retrouver votre liberté d’action, vos possibilités de choix qui étaient rendus impossibles par l’accumulation de stress. Quelle sera la réponse finale, nul ne le sait.


    Alors oui, c’est moins drôle et spectaculaire qu’attendu, mais chacun retrouve sa part de responsabilité, et personne ne prend le pouvoir ni n’utilise l’autre.


     


    Le cœur du travail, l’évaluation de la situation, toutes les informations se rassemblent dans le test des 14 muscles.


    Toute l’affaire, en kinésiologie, consiste à récupérer de l’énergie pour vous permettre de faire votre vie. Aussi simple que ça. La question importante est : on la récupère où, la fameuse énergie ? Partout où il y a dépense de trop, car la somme des petits blocages peut faire les grands problèmes. Et plus vous utilisez d’énergie à ramer, plus il va vous en manquer pour faire juste votre vie. Ou votre vie juste, on est d’accord. C’est comme un ordinateur : vous êtes en train de télécharger l’intégrale de votre série fétiche, vous occupez les 9/10 de la bande passante (c’est-à-dire du « tuyau »), et vous avez besoin d’envoyer un mail. Facile, en plus il fait trois lignes, rien de bien scandaleux. Eh bien, à cause du tuyau Internet rempli du feuilleton qui rentre, même votre pauvre petit mail ne peut pas sortir. On fait quoi ? C’est le sujet auquel on répond le plus souvent en kinésiologie : non pas la maintenance de votre ordinateur qui ne veut plus avaler quatre saisons d’un coup de votre feuilleton, mais bien comment on organise notre énergie pour faire notre vie de tous les jours ? On va dès lors apprendre à télécharger les épisodes par paquets plus petits, voire un par un, et si le tuyau est moins encombré, le mail pourra partir sans plus de façons. Voilà mon image la plus poétique pour décrire le système d’économie d’énergie que je mets en place en kinésiologie !


     


    Transfert


    Il existe en Touch for Health un usage particulièrement intéressant du test musculaire pour les cas où l’on n’a pas d’accès direct au tonus de la personne, par exemple s’il s’agit d’un tout-petit ou d’un blessé avec un plâtre. Dans ces cas, on pratiquera en transfert, c’est-à-dire qu’une autre personne va recevoir les tests à la place de la personne que l’on ne peut pas tester. Un contact physique doit être maintenu en permanence entre la personne non testée et son suppléant. On peut ainsi tester un bébé en faisant 14 muscles sur sa mère qui le tient dans ses bras. Les informations recueillies concernent le bébé, les équilibrages s’appliquent sur la mère et agissent sur le bébé. Si l’équilibrage demandé par le test est facile d’accès, comme tenir des points neurovasculaires sur la tête, on peut y procéder aussi directement sur l’intéressé.


    Cette technique permet également de tester des animaux, par l’intermédiaire de leur maître ou maîtresse.


    Elle est aussi le moyen grâce auquel on va pouvoir équilibrer un groupe : le groupe fonctionne comme la somme des personnes qui le composent mais aussi comme un système énergétique à part entière. Une personne se désigne, ou est tirée au sort pour représenter le groupe. C’est elle qui reçoit les tests des 14 muscles, et les stress mis à jour concernent le groupe et non les siens propres. Par la suite, les équilibrages sont appliqués au transfert et agissent sur le groupe. On peut parfois proposer dans un groupe que chacun réalise son propre équilibrage, s’il est facile à expliquer, ou bien de le faire faire par les membres du groupe les uns sur les autres, plus par souci de convivialité et de cohésion que pour une recherche d’efficacité.


     


    Polaroïd


    De fait, tester 14 muscles donne accès à un Polaroïd énergétique de la personne : nous connaîtrons ainsi rapidement ses niveaux d’angoisses, sa colère, sa capacité à lâcher prise ou pas, son amour du sucre, du sel, du gras, ses choix difficiles, sa perception d’être à sa place ou ailleurs, sa tristesse, sa culpabilité, sa joie ou ses hésitations… Cela n’a rien de magique, il s’agit simplement de la signification de chaque méridien, en correspondance avec son muscle. Un acupuncteur déterminera les mêmes paramètres avec ses outils propres que sont les pouls, un médecin tibétain en scrutant les remous de la langue. Peu importe l’entrée que l’on choisit dans le système, ce qui compte c’est de déterminer les informations utiles pour trouver la sphère prioritaire à soutenir ce jour-là sur cet objectif-là.


    En kinésiologie, plus précisément en Touch for Health (ou Santé par le Toucher), la porte d’entrée est le test de 14 muscles correspondant aux 14 méridiens principaux qui transportent l’énergie dans le système. Beaucoup de kinésiologues travaillent avec un seul muscle indicateur et, s’il est bien calibré, c’est suffisant pour avoir accès à toute l’information disponible. Personnellement, je suis plus précise et pertinente en testant 14 muscles en bilatéral, soit 28 muscles, ainsi qu’en faisant la différence entre les côtés droit et gauche qui ont parfois un tonus différent, pour avoir l’information exacte de l’état de chacun des 14 méridiens. Il est possible de solliciter un seul muscle pour collecter la totalité des informations sur les 14 méridiens, mais cela expose au risque de fatigue, crampe ou autre.


     


    Le chemin de l’équilibrage


    Il arrive souvent que nous ne travaillions pas directement sur l’objectif de la personne, parfois à son grand étonnement. En effet, parfois l’équilibrage n’a pas grand-chose à voir avec l’objectif imminent de la personne. Plusieurs causes à cela : la kinésiologie est une approche globale de la personne, donc même si la demande consciente concerne une douleur, si la priorité du test consiste à déterminer une émotion, c’est ce que nous allons faire avant tout. Même si le lien ne semble pas couler de source, la priorité définie par le test obéit à sa propre logique, et il ne sert à rien de la contrer, on ne fait que brouiller les pistes et négocier pour finir par faire comme il prescrit. Dans ce cas, il faut nommer l’émotion, éventuellement la comprendre, l’analyser, la pleurer, ou autre, pour avoir le droit de rentrer plus avant dans l’équilibrage de la douleur. L’ordre des choses à faire en séance est, dans la kinésiologie que je pratique, guidé par le test et seulement lui, non par mon avis sur le test ou sur la situation.


    Il se peut aussi qu’une personne qui vient avec un sujet hautement émotionnel se retrouve à devoir nettoyer des trop-pleins ou passer au crible son alimentation, même si cela peut sembler hors de propos. Mais comment voulez-vous vivre et réagir sereinement avec un organisme encrassé et ralenti par divers excès ? Cela ne signifie pas que nous ne tenons pas compte de la demande de la personne, son vécu personnel et subjectif n’est pas à remettre en cause, seulement l’équilibrage prend parfois des chemins autres que celui de la logique consciente de l’objectif et, comme il est dicté par le test musculaire, il est impératif de suivre son déroulé et non le déroulé « auquel je pense » ou « qui me plaît ».


    Il convient aussi de préciser que l’un des facteurs fondamentaux pour faire ce travail est la spécificité de la relation que chacun entretient avec son ou sa praticienne. Heureusement, nul besoin d’avoir des histoires identiques pour travailler sur une personne, sinon nous serions fort peu sollicités et toujours par les mêmes profils. Grâce à la porte d’entrée des 14 muscles, nous sommes tous et toutes capables de travailler sur des problématiques qui nous sont étrangères et pourtant… Comment se fait-il que l’on appelle tel kinésiologue plutôt que tel autre dans la liste impersonnelle d’un annuaire ? Dans le cas où il ne nous a pas été recommandé, on peut parler de pur hasard, mais pas seulement. Mon hypothèse est qu’il y a déjà une affinité inconsciente, et que l’alchimie ainsi créée est aussi juste que possible pour permettre au consultant de mobiliser ses propres compétences d’autoguérison.


     


    Tout retester


    La dernière caractéristique d’une séance de kinésiologie est de tester à nouveau en fin de séance la série de muscles pour vérifier que tous ont retrouvé leur tonus. C’est notre indicateur qui permet de savoir si les points X ou Y ont fait leur office, si le stress a été évacué : le muscle tient. Le test musculaire prend ici une autre fonction, celle de mesurer l’équilibrage. Nous savons ainsi s’il reste une chose à faire, davantage du même équilibrage, un nouvel équilibrage… Le test nous suit tout au long de la séance, avec ces diverses attributions : déterminer le schéma énergétique pour commencer, définir par quels moyens équilibrer ce schéma en cours de séance, et pour finir, vérifier que ce schéma a bien été équilibré. C’est à ça que vous reconnaissez une séance de kinésiologie : une série de tests musculaires en entrée et en sortie de séance.


     


    Les tests de fin de séance ont aussi pour fonction de montrer à la personne testée les résultats obtenus :


    « Vous vous souvenez de ce muscle ? Tout à l’heure il était complètement flapi.


    – Oui ! Je le tenais à peine même en forçant ! »


    C’est la dimension pédagogique du test, nous constatons ensemble en fin de séance que le muscle, le bras, la jambe qui ne tenait pas a maintenant retrouvé son tonus.


     


    En théorie, on ne laisse pas repartir une personne tant que son schéma n’est pas totalement revenu. Il peut cependant arriver, en cas de problématique chronique, que l’on finisse avec encore quelques petits déséquilibres dans le schéma. Soit il s’agit de sphères énergétiques qui vont continuer à s’équilibrer entre elles après la fin de la séance, soit la personne a besoin d’un temps d’intégration plus long.


     


    Intégration


    La suite du travail en kinésiologie se passe en dehors du cabinet, c’est le temps de l’assimilation de l’équilibrage. Les réglages musculaires, environnementaux et énergétiques, les nouvelles informations, vont se mettre en place dans le temps qui suit la séance. En kinésiologie, nous estimons que ce temps est de 21 jours, soit un cycle minimal de renouvellement cellulaire. Dans ce laps de temps, des prises de conscience peuvent avoir lieu, des liens entre les informations émotionnelles et énergétiques se faire. Il arrive aussi régulièrement que des problèmes ou des retards qui n’ont même pas été abordés en séance se résolvent tout seuls. Quand on se débarrasse de certains stress, la vie n’a plus besoin de nous présenter les mêmes situations pour nous pousser à y faire face : ce dossier finit par aboutir car il est arrivé à maturité en même temps que vous, ce collègue arrête spontanément de vous titiller car vous n’êtes plus vulnérable à ses provocations.


    Cette période permet de savoir ce que la kinésiologie peut faire pour vous. Mais pas seulement. C’est aussi un moment important de convalescence énergétique, où vous commencez à envisager que faire de tel événement, relation, douleur… Les reliquats énergétiques d’affaires plus anciennes peuvent aussi se dénouer à cette occasion. Dans tous les cas, il faut leur laisser le temps.


     


    J’ai reçu un jour une dame qui, quand je lui ai demandé à tout hasard si elle avait récemment tenté autre chose pour résoudre son sujet, m’a répondu :


    « Écoutez, je n’en peux plus, j’ai été chez l’ostéopathe hier, je vais chez l’acupuncteur demain, dans deux jours chez ma psy. Et aujourd’hui, chez vous.


    Et devant ma mine consternée :


    – Quoi ? Il y a un problème ? Je voulais tellement aller mieux que j’ai pris tous les rendez-vous que je pouvais. »


    Oh oui, un gros problème. Cela revient à dire « Je me sens tellement mal que je vais me jeter dans un tourbillon énergétique pour voir si ça va aller mieux. » S’il est vrai qu’il convient parfois de mobiliser toute une équipe, il ne faut pas la mobiliser en même temps, et surtout, la même semaine. L’overdose énergétique est un phénomène très désagréable pour la personne se met dans une telle situation. Et puis, comment déterminer ce qui est efficace si on fait tout à la fois ? Bien sûr, c’est à chacun de décider ce qu’il est en mesure de supporter mais le trop existe aussi dans l’impalpable. Il faut donc rester mesuré dans ses démarches.


    Vingt-et-un jours, c’est une première marche, mais l’observation du quotidien me pousse à avancer un délai différent. En effet, les résultats et les objectifs semblent bien plus ancrés et réalisés quand on les évalue à nouveau après six mois ou un an. À 21 jours, on a cerné le chemin à suivre, mais pour les accomplissements de long terme, on n’a pas de recul sur leur réussite. S’agissant d’objectifs tels que la perte de poids ou le sevrage tabagique, on ne peut pas faire l’économie du temps. Et tant qu’à y passer du temps… autant revenir en séance ! Plus nous travaillons, plus nous sommes efficaces ! Vous n’attendriez pas de votre psychanalyse qu’elle règle toutes vos difficultés en une seule séance, alors pourquoi toutes ces attentes autour d’une première séance de kinésiologie ? Il faut réitérer, et plus vous en faites, plus vous intégrez, plus les choses deviennent fluides, plaisantes. C’est mieux si vous respectez ce temps d’intégration, mais il n’y a pas de secret : plus vous cherchez, plus vous trouvez, et si vous œuvrez à votre bien-être énergétique, vous réalisez une construction profonde et durable pour vous-même.


    Questions de vocabulaire…


    Peut-on parler de thérapie ? Non, car le vocable est banni par les instances professionnelles, nous ne sommes pas des thérapeutes.


    S’agit-il d’une pratique holistique ? Oui, dans l’acception d’usage du terme qui signifie qu’elle prend en compte l’individu dans sa globalité. Mais si l’on cherche la précision, non, car le holisme est un concept sociologique et politique datant de 1926 qui dépasse largement les sciences humaines. Même si je ne peux qu’être d’accord avec la théorie qu’une société modèle ses sujets qui à leur tour modèlent la société à laquelle ils appartiennent (ce sont des idées que nous détaillerons dans le chapitre sur les conformismes), cela n’a pas grand-chose à voir avec la genèse de la kinésiologie.


    Une médecine parallèle ? Une médecine, pensez donc… Terme banni lui aussi de toute tentative de définition, bien sûr. Quant au terme parallèle, il présente le désavantage de ne jamais rejoindre l’autre droite. Donc, non, pas possible.


    Une médecine douce ? On a déjà dit qu’on ne pouvait pas employer le terme médecine. Et douce ? Faites-moi rire ! Bien sûr, la kinésiologie ne fait pas mal, mais certaines prises de conscience peuvent se faire dans la douleur. Que celui qui n’a jamais vécu de séances en forme de montagnes russes se fasse connaître.


    Alternatif alors ? Pas mieux, non, car le choix est souvent plus vaste que simplement deux possibilités. Et ce mot-là relève des luttes politiques et sociales des années 1970 et 80, et même si l’écologie est une donnée dont on se sert en kinésiologie, on ne peut pas l’associer à ce contexte-là uniquement.


    Quant au terme honni de bien-être et son dernier avatar encore plus décaféiné de mieux-être, pour moi ils ne veulent pas dire grand-chose, à part le fait qu’on ne prend pas trop de risques en inventant de nouvelles dénominations. Les disciplines sont toujours plus nombreuses et difficiles à définir pour un public de néophytes, et face aux interdits du monde médical. Sauf qu’à force de marcher sur des œufs, on en arrive à ne plus faire la différence entre le soin d’un poisson qui mange les peaux des pieds et notre travail. Bien sûr que les personnes que nous recevons sont bien ou mieux après la séance, mais cela ne suffit pas à définir le périmètre de ce que nous faisons.


     


    Une pratique complémentaire


    Alors, on dit quoi ? Je n’ai pas de proposition miracle pour caractériser la kinésiologie. Pour moi, c’est surtout une pratique ou une technique, un protocole physique (les 14 muscles à tester) dans le corps.


    Le terme qui me tient le plus à cœur est celui de complémentaire : cette pratique existe en plus ou à côté d’un traitement lourd, en plus ou à côté d’une psychothérapie (qu’est-ce que le corps peut nous révéler du sujet dont on parle en psychologie ?), en même temps qu’une antibiothérapie si elle est nécessaire, et entre deux séances d’ostéopathie si cela vous convient. La kinésiologie trouve toujours sa place. Pour vous permettre d’aller chercher les stress en présence quelle que soit la situation : un accident de voiture, une chimiothérapie, une naissance compliquée, une phase de chômage, des troubles du comportement alimentaire, des examens… Définir les stress et les équilibrer est compatible avec le port d’un plâtre, de lunettes, d’un stérilet, avec le fait d’être jeune, vieux, blanc, noir(e), salarié, étudiant, bébé, sportif(ve), indépendant(e), de passage, on ajoute une possibilité de s’équilibrer, quelle que soit la situation, les traitements en cours et autres démarches que la personne a déjà mis en œuvre pour aller mieux. La différence avec les autres formes de thérapies, est que nous posons notre caméra sur un autre angle et percevons la personne et ses questions à travers un prisme particulier.


    Je peux citer aussi le terme d’accompagnement, même s’il a été copieusement galvaudé comme les autres. La séance de kinésiologie est souvent un périple dans le système énergétique de la personne, périple que nous assistons. Cet accompagnement peut aussi se prolonger dans le temps pour ceux qui reviennent régulièrement faire une démarche de recherche personnelle avec cet outil.

    


    
      
        2. Si ce sujet précis vous intéresse, il existe une abondante littérature, l’énergétique chinoise ayant été très largement expliquée dans de nombreux ouvrages.

      


      
        3. Les kinésiologues qui travaillent plus la branche Trois en Un (ou Three in One Concept ou encore One Brain, ce sont plusieurs noms pour une même discipline), vous recevront plutôt debout face à leur chaise, pour vous tester les deux bras à la fois, ce sont leurs paramètres.
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